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SUR l'AVJATlON 
mîXLOT 

(SUITE « w FUEMIL^E T\X£.^ 

li* Comité iutcîTrofcasionirt'I <\f^ 
*witinj?fnts d'imporUtioo pour le? 
tissir» de laine fi de poi'R. 1-. m* 
d'Anjoa. Pari', nocs prie d'insérer 1» 
note suivante : 

Aa M:<^ de cp« ««ralf*. ou aalt que 
ploiifon «tiIutiOD* t^nt ^c propo*^«fi: 
■ait. W pro.ici fnnraJA «l'ilf* ou f^r à 
^tT|l (Tui p^nnrHrtmit aux hrdra- 
rim» d^ajsemr dans une ffurt« d'anw 
tria abriiée: i^oit le pm.irt améhrain 
da plataa fomm tmr pilotU. à trnit« 
mètres au-d^^MUs ào niveau de la mer. 
baoa un cas. coouae dans l'antre, on 
pourrait le» arerer aver d'éwonnps 
« «■apautis '. tant lue te* fonds UP 
d<ppa»fterai!etu'    pi)5   mi!!e   tn^ns.   <t, 
quaad la pni'on*lenr f<»rait plus cran-   . _     _   ._   _^       _     
da. on k* niiiiiiietidrait *i/r nbee par ; Co int*rpror««ionQel   ou   «ont   reprt- 

A- «ovens  n,«.aique«U. pouvoirs I^S,      J^'  ir'^^o^uiL^^rltin^Wr^'î; 
rSI)1'r9, f:: r'-^nof. T]« S étant pa« intâ- coi .« en uni*ota4 et lonctloune aoua 
!«<•»« «0 tiroiv. qui Itur était prftrolé.l'■•«"• "■• '• ConIM»r.tlon «tnerwa <1« 

« à qui kUT .-onfiance .ût I>ourt...l j ;U'SS.r'S?™lL"?~ .'■'«.'"'^S.". 5C 
Pcrmta de t.r0U%Pt len capitaai mve<- ComlU centrai de i« LAt<:io ivoir MircMC 
aaipM. aeul rest* dur irp ranc» 1* pm-   oi-d«Mu«)    ca   •«crét«i«t   eot   pi»ce   sous 

AiB aBportatears 
de tissus de laine 

et de poils 

KSKIUGNBMENTS   GtNCRAl'X 
L* Mlnlrt*rB  du  Commcrc*. 8*rvlc« d'ap- 

pllcatloa  dM  coDtlUKenU.  23.  avrnu*  V'O- 
tofSmmanual-III.    Pkrla    iS-'l.    reçoit    Ira 
dcBUadM it'«utorl«acio[u  d'importatioi, 

Cn    dwnapdf    aont    ■oumlseï 
Mlnla'^rc   du   Coirunrrrv 

Ce s(Hr mar£ 
aura lieu le tirage 
de la 4"° tranche 

de la Loterie nationale 

aiuÂr <•• n     oui     d'u-ll»>iini     semble)^   direction   de    M     Alfr«l    Dune».   idrnJ- amer.ea,n.   qui,   u a.ueurs,   »«w>'« | pis-rmieur-déléfi*   du   comité   Centrai   de 
pr*wnter le maximum d arantartj*.       i la Laim. 

C>« pIiK. ce prowt *st PtfM du do- ' I* OomlU tDWrprofea*loniiel est chargé 
Tni'n. fSirtt--n..« .'.>>M 1* <ln*nfiino nra-' **• "partir lea contlnierli allou*t pour m.i.n- th«îi.qtr uan-i I« domaine pra ; chaque trlme«r«. U renrole lee demande* 
t:nue. I.^ eooiete oni sen ocPur>« tire-l d-autorleatlona au Service d'application 
TOït, tour Hiaqoe Ile. une dtil^en»e d*i ' *•• conunaanta. aprta lea avoir revétuea 
pea Piè» e^n: cinqu^nt^ million*, ce 10\;°^^^- rt..ppi,c,^,o„ ^oe continstnu 
a;ii "Turieerni* nn camînl u environ u!i  goumet  «'«n OM propoeitioai  déflninve» 

"   ^  I k   t*apçr«<batton   de   la   Direction   générale 
' (!•»   uoui>net.    Celle-ci    remet   eiijulte 

Ce SOT. mardi g j'anvicr. à jo h. y». 
le îort fera quinze nou\-caux mittionnaires 
et un muhimiMionnaire. sans préjudice 
des multiples autres lots que comporte U 
Loterie Nationale. 

La   derpière-fo^s   notre   région   a   été 
^    ^_,    le i às'i^i l"ivori.We. Ln Rouba:si«n n"a-t-il pas 
'exameu   d un ' g2|p^ i>n miJlian? 

' Scu-'haitons donc que la Fortune se 
montre encore favorable à_notre région 
et que. mercredi matxi, beaucoup de nos 
concitoyens se réveillent les mains piefnes. 

Comme pour les tirages précédeiMs, 
nous affich'îrons i nos vitrines les résul- 
tais siiot qu'ils nous parvierïdront. 

I llcanots  au  C;>nit4  Interprofessionnel 
; an   a^nure   la   diatribuuon   aux   tntéreïsfs. 

ToutM   lea   dlipoeitloiia   necesiaires   ont 
délais   da   trana- 

{ OUaaloD   rotent  réduite au  atrtct   nilDlmum. 
Tacs IMPORTANT. — Ne peuvent ob- 

I tanlr de licences d'importation que les 
1 Importateurs proprement dits, eoat reputes 
' Importateurs ceux qui acquittent en défl- 
< nitlve   les   droits   de   douane.   N:   peuvent 

nilUard. Sonune eon.'*idéiible. cutai 
n*m^n», m»>* qui l-ai'fïî vite moinà 
txoi»;riante dfe qu'on pensf qu'un s^eiil 
eoîra»»é eoûle ntt T>ri.T équivalent. Or. _. 
il .1 „»i.i^ul.Al. que ror...ni«.ioq « j JJi.P'^-, P;>,-^«-„'; 
U  «ontiol»   d cne   route   wncnne   i 
ila»»nt^ao il';.apoi-ta;ic<' tïour une na- 
tion flne îa T>o«.*?*é;Dn d'un cuiraseé. 

ÈD eiTi't. B«aa TW Doiivons noua 4lifi- 
aimn'rr  On'it   T   aara   là   Qn   mono^oli^ ! «n   .ncun  ca.  être  considéra  com: 
■le   tait   C1U   ti-anc   aérion   tranMtlaoti-   pon.wur.     irj    tr«n.]t.ire«.    •senti    en 

n- \ 1.   «vj  douane.   Compacûjee   de   transporta   et   de 
qoa. Rren   no  rwiina  le eoncinenoor, ^ „„,„„„„. „'^ „„, .v.„cent i. montant 
car.  r«yé:«îl»-i^.   jlimai*  "«   anons  Ui- l de.   droite   pour   le   compte   du   véritable 
rraixi*   nii;!«   O»   pourront  offrir.   OVW I importateur    D«n»  le  caa  dune   marcian- 

.     • . 1      1^. .....ntUe  Jndlae     vendue     tranco.     rimportateur     ee 
un Iraiel »an« «Mile. ii«» ïartntlM •le ,.„^„ j„„„ „„ „ ,o„„,^„, lui-même, 
fciïnrilé   ^jpitaleiites..   U   restwa   bien. I mai»  ce   dernier   doit   «tre   représenté   vis. 
ê.-^ii«i\m-\n*.  ia r».%onree -lu (iirtffoaUlc (»-vu    des    «dmlnlatratlons    françalsea    par 1 ^"''7-   ,.,„,*       ««ji. 
1, • ..    ,■ ^.  ^.   .^„i.. I un mandaulre dûment autorlaé. autre que ■^.     .Vl)pouri;baux,     «Imputé,     rendit 
qooei  omrra   pcr^e-Mionner ft remire 1 „   „„,„^,.   ,.^„,   ,„   a„„„,   ou   la ' h..mnia(re » la fo™ii dont iM poUciïn 
incjp.osiWe   en   a.linont.llU   leurs   mo-   Comparole   de   tranaporta   ou   de   navlia-I .,^,,,..«„„, le,,, .a.-iie et promit d'an- 

~     ■    -   -    ce mandataire doit être domlcUlS en .   *-^*^^*-^-"    ^^ ' *^ 

L'assemblée  générale 
de la Fédération 

des Associations de police 
de France, à Béthaoe 

Le mariage de Détroyat 
avec M*^ Fanny Barrois 

à Wavrin 
ISLITE DE H PRE-MIèRE P.V:E) 

Le petit village de Wavrin ■ véoj lundi 
uir souriant conte de fée... et, comme sur 
le passage de U Princesse charmante, les 
foules se sont pressées pour admirer au 
bras de l'im des rois de l'air. Michel Dé- 
iroyat, sa gracieuse épouse, .\ï"« I-anny 
Barrois. 

L'n tel événement prenait dans les fas- 
tes de la commune une importance dont 
eUe a droit d'être fière et jjoiruit une 
page délicieuse au livre d'or de l'anation. 
qu'a si souveirt enrichi par ses exploits le 
prestiiçicut DétroyaL 

Si la cérémonie du mariage civil, qui 
s'était déroulée samedi, n'avait réuni que 
quelques intimes, l'union _ religieuse des 
deux jeunes gens, célébrée hier matin 
lundi, en léglise de Wavrin. attira par 
contre une affluence innombrable. A côté 
des chefs de notre armée ou des notabili- 
*cs civiles, se manifestait l'humWe hom- 
majte de braves gen* de la commune sur 
lacjueUe la famiîie Barrois, depuis long- 
temps, répand ses bienfaits. 

I orKamste 
gramme de imnique s^o^' 

.\pris il messe, le généraJ Weygand est 
i un des premiers à v^nir féliciter le jeune 
pilote, dont il est le témoin, en compagnie 
ou général André Détroyat, otKle du 
marié. 

Pour la mariée, les témoins sont : M'" 

^    UN ANCtCN 
EST AMirrC A BAItLEtf L 
D s'était cradé de St-LMTCBi-di-HUram 

Syaëiii-Wlutt 
Luikit   aprsa-iui'Ji.   If"   RffMlarnies   d< 

Da;;s le rustique château de la V'aîlée. 
propriiité de U4^"* .'^*'''^*' '^ plus vive 
animation règne depuis les premières heu- 
res de la matinée. 

Aliisi q.io Dwus l'avons aucclotement 
;rinoacé  hier,  de  uouibn^ux  dél6gués 
,.e .-vue (LMôr^UoD venu* .ptVUiie- ^es longues allées sinueuses du parc où 
ij,«.ut .U-s dn-artemeuta du -Nord. Paa- I ^;^^^ ^^^ limbeaux d< brume, sont 
.K. 1 :iluU..   honimc  et   Ardenur*.   ont | jj],oanées de vouurtrs... mais hélas • Taéro- 
a.-ïist>:- diumucbc, & Béthune, à 'las- 
armbli'-e Kénûrale qui t'ouvrit \ 10 h.. 
.-oiis la iiriWid^uce de >I. Blancart. pré- 
tli'cnt (lu nyndi^it de Bcthuue. 

(In e^po!»! d'abord la situation dea 
pc.'ielcrs, (|0l ont droit a ce qu'on pren- 
ni'   eu   tnnsldération   itiii-s   reven<Uca- 

tean à ITiuUc loui^it! et *TI le^ ronflant 
ft ]*b«ium: mais ec qu'on n« p^^urra ^^^^ importateur doit justifier de i 
.iaina:s «:ii'>«cr)er. i-e«t qu ils otircnt qualité de patenté. e.Toeptton faite pour 1< 
pri«« à  l'air d'une  maulcre e^ttsidéin- i repi^entants de  maisons étrangArn,  lors- 

l'iiy^r leur desiderata 
L'ordre du jour ci-oprt-.* fut ensuite 

Vfté A ['unanimité :^- 
flu'lls sont simplement rasndaialres de ■ Considérant que le déficit qui existe 
leur firme et possesseurs de la carte pro- i '^'"" ^* budget ne peut être Uuput* aux 
fewlonnelle annuelle des représentants de 1 foncilonnalraa et aux policiers encore In- 
commerce,   délivrée   par   la   préfecture   de   "ufavamment   réirlbuéf: 
Police  à  Parla. I    Consldéraot  qte  le  coOï de  la vie  b'ac- 

Pour     couvrir     ses     frai»     de     je.îtlon. '''"•^   aucun»   régression   et   se    mainUent 
le    Comité    IntenvofesBlonnel    perçoit,    au I pour    le    moins    autour 
moment  de   la  délivrance  de   la  licence   - 
l'Importateur,   une   redevance   de   30   ccn- ' 'onctionnalrea   et   policiers,   quoique   rele- 

, ,    . -1     '     r     , I llmrn   par   kilo   net    Cette   redevance   e.*t ' ^*"   bien   tardivement,   ne   lont   ét4   que 
niovea  ne CCJ  ma->I"fion.e».  u  n v  taui | calculée,   non   pas   sur   le   montant   de   la : •**"■    *"**    mesure    moindre 
pas  aonirer.   1J   tcnil'>étP  en   aura   tou- ; demande, mais sur le montant des licences \ l't'iUo 
iours rainera    Si eli»> lu- l*"* détruit pa*. i *''**'*'^'""«o*   attribuées.   Aucune   ristourne ; d*   191 ■''•': _     . ne  pourra   être   faite   pour   les   licences   q» 

n auraient   pas   été   Intégralement   uiiltsét 
•u   cours   du   trimestre. 

rsi'â maarnitiquc^ <t ineme t-ir- 
t-umterre*tres qui ont rtô «réiii réuss;'^, 
n'oirt été réalii-ablcs qu'en des saison* ^ 
chojiie<* et en suivant rcifaines roatee 
d« ©référence à d'autres. Quant à éta- : 
blif  an   tralie  normal   et   régulier  au 

drome voisin aménagé au-delà de l'étan^î. 
en bordure de U roule de Lrlle. n'accueil- 
lera aucun appareil. Le temps est trop 
«bouchés, disent les aviateurs, amis du 
fsmwjx acrobate aérien, et qui ont dil se 
résoudre à venir par h route. 

S. II h. T5. les premières autos du cor- 
tège gagnent la localité où un sens unique, 
sur lequel veillent des gendarmes gantés 
de blanc, a perm s de canaliser l'arrivée 
de quelques-tentaines de voitures. 

Bien des maisons sont décorées. De-- 
arcs de triomphe fleuris souhaitent la 
bienvenue... Sur le pas de leurs portes eu 
massés aux alentot>rs de l'église, le» habi- 
tants et les curieux \Tni:s dun peu par- 
tout, scstasient devant les toilettes, et un 
bruissement admiratif court de bouche 

... j, -^ en bouche lorsque la longue traîne imma- 
pour    le    moins    autour    de    1 Indice    UO,        ...     .    , ^   •    ,-.:.»_ i  -..    i       j 
lOor»   que    Isa    traitement»    den    modeste» |-:ulec de  la-aianec  s étend sur les degree 

Ortalo, son institutrice, et M. Jean Delt- 
nier. son cousin. Le défilé à la aacrretie 
se poursiiit pendant près d'une heure. 

Au château de U Vallée, sous une im. 
men« tente, convertie en hafl de récep- 
tion, un buffet froid attendait les invnés 
qui s'y rendirent par oenuines. 

Dans l'une des pièces de la maison, un 
lunch accueillait les havtes personnalités 
et les intimes. 

Nous avons pu approcher Michd Dé- 
rioyat et sa jeune ferrMne, tous deux évi- 
demment  très entourés. 

Toute sa joie se lit sur son visage, et 
quand nous lud demandons s'il est heu- 
reux, un seul sourire est sa répo.Tse. 

— Alors, \ous partez en Amérique, hii 
avons-nous dit ? 

— Oui, dès mercredi, pour Être à New- 
Vork au début Je >a senwine prpdiaiTie. 
où m'attendent de nombreux amfs, dont 
Lindbergh. 

— L» vous «-ferez» le meeting de la 
Nouvelle-Orléa: a " 

— Parfaitemc.it. du 9 au ij février. 
Nous souhaitons bon vry.gc au jeun- 

coople volant, qu'au bas rl'i-n d^^>!n. des 
:rs sc!uent„. à leur favor.  : 
hiaii maintenant fout ctjrpe. 
Voyez Fanny, voye{ Mubd. 
Quand ils s'en vont, c'est dam U ciel, 

comnu l'ATcbange... 

Enfin, pour égayer les invités et donner 
à h fê:e un petit ton de familiarité sans 
f^s^n. lllamionie municipale de Wavrin 
vint Jor>ner une aubaite aux mariés. 

de l'église. 
L'entrée des dix demoiselles dhotmeL-r. 

1J   tcnil->étP  en   aura   tou- ; demanda, mai» sur re"*môntiSt"ckrilc«ciâ I "-«^ivtour»   au   coefOclcnt   5   de&   iraitemenu | ^"9.^!**   "'^P^^'* .f.".,K'i"*^_'_ ^. '*''"?'''* 

e!!e l«a cihasscra loin tie 'eur i^ute, ou 
h'pn n:«me 1P^ eni'péi'ilirra tout bonne- 
ment de nuittr-T «art ffrand dancer le 
terrain de dé'.iart. 

TA eneorc. toirt fr r:!ni."'ii* i !a qne^- 
t • n de êéourité: dai* un moven "'' 
iranî'îHïrt. qui tn cM encore un pen à 
S;- .W-lmts. t'^M toujours la principa'e 
cj,f*ieuit^ à rasonùrc. 

Vt il rfi êvi<l*nt qu'en raison *> " 
t.ibjî'é dq milieu où 

Considérant dés lors qu'il serait parti- 
culièrement Injuste de faire peser sur eux 
le pcids d'un déséquilibre financier dont 
Ils   n'ont   sucune   responsabllIU; 

Considéran'   au   surplus   due   le   gouver- 

te.*  at^im 
qu'auetm 

rORMALITCS   A   REMPLIR 
A) tTne fois pour toutes en ce qui con- 

eeme Tannée 1934; ad.-e<wcr «sans affran- 
chir) au UtnUtére du Commerce. Service 
d'application des Contlnfeots, 2-2. avenue 
Vlctor-Bmmanuel-nt. Paris iB'^'i. m deox 
exemplaires, avant, le lundi IS janvier, un 
état ties Importatluna effectuées par 'In- 
téressé   en   1833.   trinacstre   par   trimestre. 

.       , Ktahllr       tin» liéi-larmt'nn        na - ...r^x-—       LlulimuiCB    uui    icicvvuk    w    •I'll    vu>,waiin>,    w 
se meitt. le tra-idoîiSi^  T^J^^'ioûru^^ur^ ''^^  <1^«  «"   modestes  employé;,  commu- 

, s'aiiie une gamme dœillets rouges, n'est 
i pas moins rchiarquée. Voici leurs noms : 

.Mlles Jacqueiine Barrois. .Abeille Gui- 
I chard, Nanon Gallant. Monique et An- 
I nette TouN.<n, Betsy 'I hi riez, Isabelle 

nement. qui sest toujours désintéressé des   Q.jj,      christiane   Crespd.   .Monique 
fonctionnaires     municipaux    en    s abritant ! - .'    ...    '      ,.,    , \-    1 r-u . 
dcrnérc 1 autonomie des communes. Ti'a • R^qujUart, Oh:s.a;ne \ erky. Hlles sont 
Jamais rien tenté pour remédier à leur piécédiies des pel.ts .v.am et Claude Bar- 
sltuauon matérielle et les a abandonnés 
ft leur sort, l'mmettralt aujourd'hui vine 
véritable mljatlrc en les frappant d'un 
prélèvement au même titre que les fonc- 
tionnaires qui relèvent de son autorité, et 

(it  en   t^iiir  compte  TII-6 
«vitr- 

Touté    déclaration    incompute ne  joulffseut encore, pour la plupart. 

: biles   n'ont   pat  su   réagir  contre   la  can- 
- p«sne   néfasie   et   prolongée   menée   contre 
' les   serviteurs   de   la   nation,   alors   qu'ils 
: savaient    pertinemment    qu'elle   était    In- 
I Juste  et  ne  pouvait  que  fausser   l'oplnlou 
publique,   que   dès   lors   le   gouvernenjent 

saurait  dire qu'U  est  lui-même  prison- 
er   de   cette   situation   et   chercher   ainsi 

donner    une    satisfaction    à    loplnlon 

L'iiNHUMATION 
DE  M. DE LA GORGE 

A VERCHOCO  (P.-de-C.) 
SON VILLAGE NATAL 

Al..-*.»  >e oti..ë.îiiea «l'ii   '•cl   *■'!   lien  à .      -      
f,iri.. le .>^i...i.l..  m«r<el.e d* M. l'ierre , ij.^!".'."."'.'!""' 

I3 tîor.-e. Bernlvre *•* r.\.-8d*aiie fra» 
-   .,   1 apiirées.   au   fur^et^ 

I de 1 illï'.Tien. I.U!i.h ai.inn. a 11  li.. , meaure    dr.    Importatloae    partlailee.    par i ^.,        ^           ,.^                         ,_.     .      . 
.,    l'éal.-e    de    k    p-!-le    .-^moiune    do    une mention portée au verao par :c Bureau " *^'.."'"   POllrter»   qu une   loi   téceiiU   a 
,.             ,                 .     .       %,   _,.     -I      ,._    ,„.     de   dé<î.iii-n.m.nr repeartant   claaoéa   en   catégorie   apéclale   et. 
I .Trr»«.i..^e«■«   .,-    M"nmiJ.    vm   .er.   '"„''~''".;";7";J„    lndl.n.n..bl.  fl eiab-lr '•'»•■>'   "••   de   lu.ure   p;.y.l,ue   préma- 
V,.-»   t«cét.re   a    i-ii   «Cl»*.    M.    ' »!>■••■ I ,u,.^ae   H.T^LaJ^.'Titênï^   „f,?^-I '■■'■*e   qui   r*iulte   f.e   rexerclce   de   leur. 
l.«-»a.   r,ré   de   celle  lo.-.l.té.   a   célébré   îurSroaduSr^douïulJ^SS? a',   oaî: '■>""">"••  -epoueaent  éneniluuement   tout. 

UN MOTOCYCLISTE EST TUt 
PAR L'AUTO D'UN NÉGOCUNT 

ULLOIS. PRES IBARRAS 

A Uoultncourt. pris'd'.^ra.-!. un moto- 
^cliwié, ÎL I/on PeiicDW. denieuranr k 
Lutsna-Mius-Lens, a iti lue par IK« auto- 

bile coïkluiie par un niv^t'*'»* de I^ille. 
I v-fTi;iit dé ero>er wo autre véliicule 
qiii  avait  t-'^i  pliir^s   en   vpill*"v-«e. 

BA'Veul. intriroés par )e» «l^irea sua- 
pect#« d'un r.-ig«Iwod errant dana la me 
At la Oâipf, U comiuiMreot êv borean. 
L'bnerrofs^o'ee ft:t édifiant : rhocime. 
natjf de Dijon, Mé de M aou, po««é<iait 
dn papierv au nom de Marc Blachno. 
mais «'a()p«;a>( en réalité Emile K rckoer, 
11 dfciara e'ètre êv»^ du ba»i>* d^ Sal-nt- 
L<wirmt-dn->UnoBi. U y a erriron ôix- 
bnit ans. n a»»t été condamné, en 10<^2, 
ft huit MM de bacm poor TOJ a»ec effrac- 
tion et c'^att là sa troainne eoadaajaa- 
tton. 

Arant purfé sa peiD« et étaot frappé 
de relfcaiioa. KirAnvr s'évada et tra- 
vailla daM dUfémrte* mine* d'Amérique, 
pua d« Belfiiqnr. pooe Tenir «rtouer fica- 

4n la TU^». 1 
tiqaa des aarHeara 

An couiTt  4e  i'rna 
(tiLTaïua   ont   ('■<*   »c*ri#éaî 
va   varaiie»,   11.2<A  eraiix.  ft-lM i 
14.Sa0 porm. 2-UH r^éfcus, 74 I 
BUlcCK... et 3 <*f*Tes. no t  p«v*  le 
t>le lia tot«J de C.:i»«.5«7 k !t-« de T.iada^ 
dor>t 3.879.23*  kiloi   oi%  i"*  « ■■•i 
ft  Boi4)aix.   I*   reatt.  t*<Ck-4-<kre   S  ■■l- 

vm W7.310 kU' • "ont aoit • û* la villa. 
Dcnn r« po:ds toiaS. la risnoe de «.bcairi 
rci»réa(»«e ft eLe  seuJe 41*3.1 W UlaC 

Ce n'est p-"*» tout, car d'.'-ire {MrU ana 
IlsUea OnJraléB. fl a éié _«:éro(ftat 4» 
diverses pruvem-uce» 1.41C74B k*u« 4a 
vifnd« foraines, <i>tK C-4S7 kXoa 4a 
v.aadea c*af^:«^e«. Ai:t»i donc, •! aàaa 
ajoouma ceci à la vianôc de TAbaCteir 
rêscrWe ft Roulwix. wrta arriTOT» 1 
■7 37^.000 kilos r> viwL-Jes o>raoaMB«a fir 
li!B Boubaioieor en une Lnnée! c« qoi OVW 
feit 4A kg. tKN) (c-viroa par an H ^r 
t^t» <rbAbita.u et \ivi pen phia 4a 
UsTi frammes par tête ft i>ar jour, ead Icment ft BaWeùl.  .,_.       .     . 

Les   papiera   c'ideotlté   q^'ii   possédait | ealtnîîii   «ur   vue   popoCat.oo   bc   115. 
armUent  aroir   été   TO:««   à  tuw   {emme I bab taAta. 
noDunée Marie BSacftioii. Quelqae* grat- Bieo enteoda. k aeriicR d'inapretioB 
Ugea et retouches oci trane^onni le pré- dn visadeft a fonctioDoé et. raa ^k 
m4n. l'AbaUoir,    il   a   «aiai    MMS   klloa   4t 

I>e Tagatmnd sera àriéri «vjoorftani 
nu Panfiiet o'Uaxebrowck. 

LE DRAME 
DE BOULOGNE'aUR-MER 

Le CO rps de la fea»n« Fïoreoii. fiée 
V olette Leesausee, qui fut tuée aainedi 
Sifir d'un coup de trandbct ft la tort*, 
pr.r «r*n ancien ami. «e trouve ft la inor- 
FUéi où -Ml nii-'e<-in-Iéçi»te a fait le» con»- 
tatati(»iw  néc^^ai-'*^. 

l/»n<iiictp il»- 'a v*»'^'*'' « clabli *p»e le 
poupablc. Ker-i^M Dupont, avait déjft 
woku étrsns«ar son unie et (fuc. par dcax 
fois, lien agents avaient été appelés ft 
ac^mpaçner    Violette    Lassan»«    d'une 

ine oA elle traralHait itsuiu'ft aOB domi* 
'■. c.ir elle retTontat les menace» it 

Dirpoot. 

landM et abots improfirea à la i 
nation.   Anx   Halles,  le   niênie aerrina < 
.isi    3.054    kLos    de    viatades 
••''.Jes, pottleis, lapons, cf.. pour * 
'■• oon-opt-on  et autre*. I^II£B, an 1 
7.714 kOoa de poisMMM et deorias f 
out   été   jetés   parce  que   w   ret«i 
pca   l*fl   coDdit-iotw   vouloea    potv 
hrriea ft Isi LOiMOmmation. 

LE ROI DES REMtDES eat U 
PaMMaila Florsnttaa, mer\e4Ueuaa aaaiM 
toute* les maladies de la peaa (aeaiBM. 
démangeaisons, plaies variquensea). Fx)^: 
S.SO (impôt compris». KOCHEB, S2, na 
de GrcDelle. Paris, et tontes pharmaeleB. 4 

MORT DU POfiTE 
SIBASTIEN-CHARLES LECONTE 
Paris. 8 j;iiivi*»r. — On «luionce la 

nx/rt, ià Par;.'., »?J po^te S*3«ien-Cbarlea 
Lwîoone. «nclen prâsideot de W Société 
de= Po*t^i* Français, aotew de ptecienra 
votoanes de vcris d'une facture pamcs- 
aienoeb 

Roubaix 

L'ordre du cortège ilans icglise e«t le 
suivant : .M"' Jacques Bâfrais et .M. le 
général Dèfroyat, père du marié; .M"* 
Jacqueline Barrois et S\. le lieutenant 
Jean DéLTOyjt. frère de l'iviateur. Suivent [ 
les demoiselles d'hofMieur. La tiéfilê est \ 
fermé par .M"' Détroyat. mère, et Michel ' 
Dctroyat; par ,%!"• J-anny Barrois et son , 
tuteur."^!. .Maurice >\'aUaert. i 

L'hommage entier de la foule salue! 
l'arrivée de .Michel IX-troyat. dont la car-1 
lure d'a'îhlcte *e précise sous la coupe i 
vloginte de la jaqueîtc... ! 

A^joard faoi, nardi 9 jasTicr : 
Aojonrd'hal, sainte UaroeUs: demain 

saint   Paul. ^       „ .     ,, 
soleil:  Lever. 7  h. 45:  coxjcber. 1« lï-  11- 
Lane: Dernier quartier du a. 
prévisions météorologtqnea pour la Jonï- 

Qée du D (Région Nord): Amélioration 
'égére ciel brumeux trois quarts ou entiè- 
rement couvert avec pluies, suivies daroé- 
Iloranon progressive; vent du secteur Ouest 
faible;   minimum   en   hausse. 

Clisse d Epargne: de » h. à 11 h. 30 at 
de   14   4   17   h. ^       „,       ..i 

ConsulMtlon de nourrisson» «a conutc 
Roubalslen de ProteeUon de l'Enfance: de 
14   à   17   h     locul   de   la   Goutte   de   Lait. 

Dispensaire Pierre-de-Roubaix. W. rue 
des L^nKuea-Halea: à 14 b.. conaultatlou 
peur   adultes 

BibUothèque de l'Ecole Natlenale des 
Arts et Industries Textiles: ds S » 12 h. 
et tlfl 14 à 21  1) 

Bain» Municipaux: piscine et Balanolres: 
de 9 b   *  11  b. 3« et de lï b. à 19 h. 30 

M. Maurice Dubrulle 
est nommé chevalter 
de  Tordre de  Leopold 

procurer   les   feuilles   de   déclaration 
Service.   A   l'adresse   cl-desaua 

Bi Tous Its trimestres, pour le premier 
Jour d j moU terminant le trimestre 
{c'pst-ft-dlra le I" mars pour le 2"»* trt- 
mestre. le !•' Juin pour le 3^» trimestre) 
adresser au Service d'application des Con- 
t'ngenta      le»      demandes      d autorisations r 
en°i:ÎSa*MempK'lrt».'*    ''t^*»"^   suivant   i^    donner    une    satisfaction    à    loplnlon 1 ^ij^.^jf^te  ^^ \j jaciucîtc... '    i      Xi'U,  a|'i>tvDuas avec  un   vif   [4ai-.ir 

Exceptio.»neii*mcnt.    Ice   démandes   pour ^'*"''"^^'*   Honte-,:sement   trompée   en   Iiap- , -     .   t        , ur     i ifïminut i^u   ail   grade   de   chevalier   danj. 
premier  trimestre  1934  devront  être eu-   P'*P^J"J"**""''°'   ""'*   '«««lonnalrcs: Pu.S dc! noms CTCUitnt dans le public: | i-ot-jf..   j^   I,^,,(>1J   de   B^-UMIK   de   M. 

;yé-s avant le 15 Janvier     . I i^,T™   rnnî^MnVI*^ .™i'Jl',iH*«" ™î^  i« ^ f*'^''   '« ïtênéral   Wcygatkt  vice-presidcnt I Mait ù-e  Dubrul.é. u'>tr* distingué conci- 
a». a *.é ramenée U Ver.!i,«^. r.'t,„ ' ^J^^^^ÏC J^t* a^u^Sif K*'fu'^.t"i I ' '^ ^:  iTt^ié'^L^^u:^   ^Sl^nt "   du Con^::l suT^rieur Je la Cuetre. en civil,   tojeu.. président du Caiii^  .uiern.-,t.onal 

I-U!i.H ni.irin. ft 11  h., .mesure    des    Ur^wrtatloa»    yartlellM      oa" i "''*^'""-  '^^^  '*  •*"»  ""  recul,   la  Umlte    ft   1 allure   ner^euse■.   les  généraux   Pctin. 
commandant le i" corps; Condc, de 
,Metj; les généraux de l'aéronaurique. 
Oudemont et Po!;-MarcheIti: les pénéraiix 
André et .M. Détroyat: S\. Ch. Delesalte. 
ïou$-»ecrctaire d'Htat à l'Air, représen- 
tant .NL Pierre Cot. 

----- I    .■\u   hasard  de  la   p!u«ie.  relevons  les 

.J^.'^I^^%V.%J^^r^^°?.'f^S'.''}^' ■"   ■■ -M^'- ^"  Rotours.  députe ; 
nu,.-.«„,r „.«ui.m.A,  »~™«r.,-.-T^Z-'ltuaiion inju.te. approuve et ■• dit «,11-, Uaknw, ma;rt de W'jvrin; Hector Iran- 

:'a_":t":. r"     ""'"    •"     ■"•"•    <"»lpemen„.    r.otamn.ent    par    le    c^.i   <>«\j,^rmi \a l^xmr>2i:m dt V,viUicm ré^^ , 
BeriSccK  publics,  pour  la  défense  du  droit   i.  ,     .   ..\.    ,-.     ,-,  „i„-   —.:^; i—,.   j_ ' 
a   1-..«^.stance   dcrfonctloonau^s   tant   en   "^je   :   .M .M. Gh. Oombez, president  de 
activité  que  retraité»; 1 .\ssoci3tion     aerona'jt;que     OU     Nord: 

Et   II   demande   Instamment   a-i   gouTw-| ,\ndré  Huet, président du Oub d'avions i 

..ffir-» relicie^ix. que prv^idait M. 'e 
» f^ire génial Map»-^.il. dwiéîué a cet 
effet   par  .Mir D'uo.t. évfqur d'.Vrras. 

Ud» laa at.-il'-ew avai'i'X f>ri» i>lire 
:>.ri.'h;prfcre de M.actr.vl-jiir-Me>r et le 
■ eryé dn rant«ii d^^lrIlIIelle™. Toirtcs 
l(» periv>TiBa1i!<'-s politiques et htlérdirea 
•'.-'   il    rég nu   assist l'if nt   à   ceit*   céré- 

numéros du tarif douanlar. que de pan 
fournisseurs et que de bureaux de dé- 
douanement. 

En ce qui concerne les tissus de laine 
et fie T'élis. les numéros contingentés «t 
leur  nomenclat'ir* sont  las  suivants: 

441   et 441   ter.   — Tlssua  de  lain* 

asslmUatlon    avec    i^s    services   sAdcatatras 
en demandant le respect des clauses de la 
loi  du   14  avrU   1934: 

Pour  toutes  ces   raleoiis 

de U laiuc. 
r^e grotivernenicnt bcifc n^ a Hi-jà bo- 

uoré M. DubruUâ dans l'ordre de la C<^- 
rwnne, rend homniagi? une nouvelle foi» à 
l'activité (lu'^l dépluie dnna le domoiae 
éconoin que   in t e rua t ional 

VoiHK (Je nontbreiKes anacc". on .e sait. 
q;ie M. >ïtiirce  Dubniiie, aoime de son 

I.i:*:i fnaiioB a en U*u damx le caveau 
* fsmil'e. fWun la roionté exT*rifflée 
1 r   le   défhict.   a U'Tin   d.aooura   n'a   é;é 

a  

« Araaacne 
Ex.  «34.   —  T!uus  de  laine  mélanges: 
a) Drape, caalmira et autres tissus foii- 

léa, chaîne coton, tissus raa non foulC-s. 
ebatpe   ootoc ; 

b>   Autres. 
4M bis. — Tissus dé poils mohair, purs 

ou méiancés. chaîne et (ou) trame coton: 
aatrakan   et   peluches,   aealakln   et   karakul 

Le travail reprend aa port de i %$*. _* A^nna tissus d» pou», pun ou 
T\       t .111 a   '"*l*iiaés  d'autres  fUaments.  le  poU  domt- 
Dunkerque  et  le  l»ck-out nant en poida 

^    .   Il >       »•        J*)^^   procurer  au   Bervlce   d'application   des!  1"   me^T*^   r1én',., 

«ertofficieUement levé jeudi lS?.°V«^,ron.""n,eSrïr "' "•""""• ««"«m™'*- 

De se déM>lldarMrr ouvertement de la 
campagne que mènent depuis longtemps 
les représentants des puissances d'argent 
contre les fonctt>^nnalres, laquelle est aussi 
nuisible aux  intérêts  du  pavRi 

De  falrf*  arte  de  Justice  et  d'action  so- 
ciale  et  démocra.l'iue  en -prenant  l'argent 

U   se   trouve,   notamment   en   èdlctant 
reuses  qu'exige  la  situa- 
i-e d€s « resquUIeura » de 

impôt; 
Ft d'BMurrr eutln aux servtteura de 

IXtat. des départements et des commu- 
ne», poltctera comprlp. qui sont le» véri- 
tables piller» de  l'ordre, de  la  paix sociale 

légers des Flandres, et de nombreux mem^ 
bres t^j club : .M .M. Fréval. Pauilhac, 
Eugéde .Masure!, aae>-ssens. Rasson-Six. 
Teddy Rasson. He>'ndrickx. .Michel Ver- 
rier, etc.. .M. Deschepper, président des 
f .\iles roubaisieniws », etc. 

Parmi les pilotes parisiens : .^1.M. Ba- 
iac, du Jonchay, PauJhan: les construc- 
teurs Robert .\!oTane et Ra>-mond Saul- 
mer; .M,M. Guérau, Sénéchal, dr^teur 
J,-.M.  Brille, etc.. 

Léi?l!5e  est   trop  petite  tv>ur  contenir 

néceasalrea. 
t*   eonCit   fj'ri   a   or-Df^é   P"'*!»"* I .J!l,".?n.r  H ?"°"  ?*• '^''''«'"'«'«n dans 

tr.,.. moi, î» dock^, et ITnion m,ri-  Su".:'",; -."Zr^L".^^J^H^I'lL^r^Jr' 
t.TTl« et cotmnereiale de  Uunkerque estjeur   les   demandée   deutonsatlone    le   nom! 

r;rtuer,«ne„t  tennin*.  ainsi  «^.."''■'', ['."n'Si.s"" i^S^T; i;.e';?;'"5e°!;L'.'-'I "'"'" '^^^ uTo'tili" tilT  i'y"ei^u'fré  «   déb<idc 
, .™«  ^^:^  1. eeui^ne  d^.cre^ | ^^^^   ,! .^^^^^ ^^^   len.. :^,-^dejente^.u,,do.^;.rcn.r^d.   ,^. ^J^^^ ^^^.^ ^ ^._,„,        ^ 

ax   contre,   pré- , rent et le dévouement sans limite dont il» 
„.^,;   ,P"'"    ° °'"'a'.°<'-lr..n'  preuve euver» le paj» tout entier. 

. a ou   la   marchandise  -i.__  
t fabriquée, et  le pay» de provenance. I _~ ; ^ ~  

[Céat-à-dlr.   le   pa,»   do.   la   marchand1« i (JnC   PBDiqUe   CaUSC   7Î   mOrtS 

■■,—  . , —   -■, y     ,    -,"- pimwiawe.   la  aaie  probable  de 
UB très crand nonriire de dockers *e | le   nom   du   transitaire.   Par 

sont présentés vendredi et samecli chez   «^^W"   tré»   nettement 
lea  «Tplove-jra d«  maiu-d'œuvr*  P<«>r|i-^*-J'~^i*^PJT._^«'p« 

dia- 

*■« faine etwbaueher H r^en-oir le laiS' 
»ez-pa«Ber  exir*   i»<iiir   I'S'-L'^   sur  le: 
qnai< 

Ri-è* d'an miliier de <v» docUens ont 
obtenu aaUsfaetion. lignai toatin. et 
ont ét4 emplovéa aux liaverse» opira- 
Lions do port qui roL-nnre de navtr«. 
7/<€feetif total àtf «ouvriers du port 
t'élerait. hier, .V-.212 boomes. 

Le Conseil de direction de l'Union 
nantine et eonunereta'e a dnne d^idé 
4e lerer officiellein.-nt 1* loclt-ont jeu- 
di, ai rien de nooveau ne venait modi- 
fier ea" e-^nditiona normales  d'erploi-1 s_  J:----,-U» 
tation do port. ''<^ oimancne. 

été expédiée directement pour la Trance 
Pour 'O'o» renseignements, s'adrewer a<i 

»ecréteriat du Comité Interprcfesslonnel 
lï. me d'Anjou. Parla I9"-) fAnJou 98-eo 
et 61). ou à l'Union sindlcale des t:ssun 
mauares textiles et hab'iiementit. 8. laie 
Uontesquleu.   Paris,    l"    (Out.   30-94)      " 

ft)   Psof reue !■? >*• <.'>7   fjuff. 
pnili). -ioat Is droit nt ixMii^MT à 

Nos bureaux sont fermés 

au Japon 
T<»kio. S jan\iiT. — Parmi la fouk' 

qui s'était reudue A. la princi^tale ^arc 
de Kyoto, pour a>!tl8tcr au dà,art des 
Boovelles recrues navales, s'est produit 
une panique au cuurs de laquelle Tl 
persouDCS ont été tuéea et 5d blcvsf'es. 
Au momrnt où le train s'ébranlait, an 
CTonpe de .iein.H's* eous pria dnna un 
roinoiiii de la foule furent renversés et 

j i>iétlnés, ix qui déchaîna ane panique 
géuéralc. 

La messe est célébrée par .M, 
j noine Delamioy. curé de Wavrin. 
j Dans les stalle», a pris place Mgr Des- 
! Camps. rcprcsCTitam S.H. le cardinah 
1 L.iéncrt. 

Dans une dtlicate aUocutx*n, .M. l'abbé 
1 Benwrd. ami de la famille, professeur au 
collège d'Esiaires, retrace les hauts faits 
du pilote et salue la lignée de s<:Jdats 
dor>t il descend. II rer>d hommage à la 
(amifle Barrois dont la bonté est prover- 
biale et aux grands exemples dont elle 
s'est inspirée. 

.M. 1 abbé Bernard bénit ensuite l'union 
des jeunes époux, tandis que la maîtrise 
de la Treille, sous la direction de M. 
l'abbé  Dcvémy, exécute, avec l'aide de 

Le feu a cauM 
l'année   dernière   à   Ronbûs 

plus de deux millioiis 
de déf iU 

Nos soldats du  feu  n'cot  pas . 
curant l'année 15J) et la statiitigui i 
incendies  à  Roubaix  nous  ap 
durant   cCTte   année  ils  som        __ 
lïi fois. Il est vfiii que ce na fuit pia 
toujours pour des incendies. Chaom aait 
que les «soldats <iu feu» ne 1 iiiiiliitftf 
pas seulemem le feu, et qu'on le* ipfrttt 
chaque fois qu on a besom d'un aolida 
coup de main. 

On ne fart jamais appd en VIÎR à laar 
dévouement intelligent et actif. T'MJt t 
duïi effondrement? Les voici; où tiaa 
un cheval e?.t-kl tombé à l'eau ? vila a» 
les appelle;  des gens sont-ih aa p«M 

pour  J'aotivité  de»  échoiisca. On  lui  don 
Titua d'une Leureose   réelisauon  dan»   ce 
domaine  et  BO«  iate rvencoo*  «"narquéen ...   ^_.._        _ 
lut  ont   vuln   l'esliine   et   l'appoi   de   »c! , d être asphyxiés, c'est à eux que l'on 
iKiirs fie qiwJque pay» qu'ils soient. On" bien encore un   bateau  aur la 

I^ G..a.cru-ment frança^ a "counn de i^^^^,^ ^^^^^   j, ^.^^^ ^^ , 
t^l.^  eiri>rts m attr-buow, d », ■,1Yf^'*î hiui   « t-e-mert  le COUD» 
années   la croix tie ebwaiier de la Lég.on P*"'   •^*™?5^  "   .   ,"   ' j 
"ïonniur î, M. >li*rice i>.br^ie- .Quoi qu il en soit. I an dernier, ha 

V l'oceasi-o de cette nouvelle datioc-   piers ont etc  appclcs  Iji   fois.   Ba 
Bon.   non*    le    prions   d'agréer   no»   plu»     ■     -■ 
vive» féllc.tatlons. 
Halla Fila»- - 'j ^ Beurre, 1Ï150; Ç»^*; 
réilsoie, 7;Gnijère,C;Salut ; Bisralts, & 

LA VIE A  ROUBAIX 

On  a coRaîalé tm  1933 M excédant 
de  191 daeèt «-' 1« »aiiaa«cea 
L'année qui vient de s'é*:oiiIer n'a 

pas awfué grand cUanjeuieut dans U 
vie ft Roobaix. 31ala pourtant, on a 
uoLé^nrant cette année 11*33. un léger 
-.■cul de la natalité. Au coura de l an- 
née dernière, 1.CS3 entants, dont à39 
du sexe maseuUu et 844 du aaxe féml- 
u'c. ont TU le Jour ft Rou**li. Or, en 
1113'J. on avait enregistré 1.ST8 nais- 
«ince«, soit 105 en pin?. 

l'ar contro, la mortalité, aile, a aug- 
menté. En 1932. on aralt toactlt 1.75B 
.;éci^ et l*anBée demure, J*.Sî4 petw 
funnea sont morte», &t>lt 736 en pItM 
qu'en Itt.l-'. U est vrai que W4 person- 
nes décéOéea en 1U33, étalent étran«ê- 
m h la vUle. Le* déc^ étant an nom- 
bpa de 1S74 et les naissances de 1683. 
on constate donc tm excédent de Iftl 
(!.''cès 8»rr le» nalî»sances durant l'année 
1933. 

Ajoutons que 157 cnftints de moins 
d'un an sont morts, soit 9,32 % doa 
nuissances. r»e plu». 450 personnes ont 
•AiccomM à l'hôpital « La Fraternité *. 
[,i tuberculose semble s'être stabilisée 

<■; eu tout cas elle n'a fnit ancun pro- 
.;-è^ d.ina notre vtUe. En 1932. elle 

-.'lit fait icf) violtmes et l'an demUr 
11;.";. '^ 

Tar contre, le cancer, lu.il terrible 
fînnt f>n parla peu, est en ré^rcsaion. 
L'n 1032- 20ît twrnonnes en étalent 
inorfea : pn 1933, U n'a fait qae 157 
i'.*c#5. AJontons encore que les mala- 
dies épidéfulqiies ont amené 45 d*c<>s. 
dnnt trois r*!iT \^ flèrre typhoïde et 
deux par la diphtérie. Les doux enfanta 
qvi sont morts de cette maladie. 
nuTsIent jv»* ptiM de vaccination pré- 
^ ' iitlve. 

AUX CHAUSSURES BOUCAU. 5. raa 
Piarrs-Motte, tout la »toek doit Ctre vaadi 

lnvant le» travam. Hatex-Tooa d'en pro- 
tifrr! 10 <^ tnr Isa s4rlaa. Nenbraax sol- 
des à de* prix dérltalrat. rî2«lj 

M.   M'. U 

tû'me d<-nt riioquc nuuifejtati^n a une 
grande répercussion sur le» relatjoua éco- 
oomiquea  entre  les  uttiiine. -. 

Ké<Tmment em-ore, il éuit appelé à 
prt-siù<'r les importantes as» se« du Con- 
grès laJtier de Ituilaipest. dout noua avoua 
lonjTuetneDt   reUté  les  «lébats. 

l'affout et toujours, il s'est employé \ 
favorser l'essor den re'ations énooomi- 
que» et ly recfaercbea de bases d'entente 

LE VENTRE DE ROUBAIX 
Pks de doq milliona de kilos de Tiande 

ont été comoDiméa k Roubaix 
l'an derBier 

Tuilà crrloa un total imprMsionnant, 
mais qui p^artomt ne représente pas 
l'oDaemblé des opérations d« t'AUxtoir. 
On sait, en effet, que notre centre d'aba- 
t'Ce alimente les eorirniu de Roubaix 
et   cmx-ci   aUiorbent   une   botme   partie ' 

iL« n'avaient re^ que 1» appela. ^C 
contre, en 1933. les dégâts occasunoéa p« 
ces divers incendies s'étajent montéa à 
}.74j-^yO frar^cs et l'an dernier, naàmé 
une augmentation d'interventions, lao^ 
fiits ne se montèrent qu'à 3.130.500 i 
i! y a là une diminution j 
dégâts- Effectivement l'a 
r.'av<His pas eu de gros inceodiaiL SaAi 
doute grâce à la rapidité dea pnapiaai 
à la valeur de leur matériel et ac«li kH 
surtotrt au dévouement et i l'éncfBt et 
personnel et de iciir commaodaeH, M. It 
lieutenant Crépfn, 1 qui il faut wkt» 
hommage. 

Voici maintenant qtMkriies cfaif£rai foor 
les amateurs de sutiatiques. Pami IH 

151 inter\*entions, TMIB voyons 4} fan 
de cheminée, un effondrement de luif 
(rue de I-rance\ neuf automobilaa qn 
brûlèrent pour diverses raisons, rj i 
dies dans des u«ne& ateliers ou T 
deux sauvetages d'animaux, etc, «te «t 
sept fau-sses alertes. 

Ajoutons aussi qu'en 1914. les ptmfàtm 
i^te^^'inre^t douze fois i Û'attrcMi^ àtm 
fois i Leers, une fois i Hem et a 
à Laonoy. Enfin, pour ceux qui 
des chiffres précis. d:sons que 
151 incendies, il fallut déployer '1 
gueur de iM^ès de cmq kik»nèti«a 
tuyaux — exactement 4-S30 mètrea. 

Au cotirs de l'année dernière, ma 
pompier n'a été Wesse.'^du moins 1 
seriKnt, car s'il faftait tenir oompM te 
ecch>'muse.\ contusions, etc. que tea poo^ 
piers reçoivent...! Par contre, quinaa pai^ 
sonnes ont été brûlées ou blcsa&ea «| 
ces différetwes affaires. 

U VENTE-RiCXAMI 
DE L'UNION DES COMmÇAlfTl 

OU CENTRE 
L'a» promecMHla dans U CoaCra aotta 

eemauK est IM« teatataon poor 1* aJaap 
rirt. QM9 d*oeeaaiofH k aaWrl Qa» 
d'affa;re»   à   os   pas   mangowl  Laa fâtt 
r.'oot   jamais  «té   «i   baa  ' 
qua lise 7 est. 

Cette orjanisatiott rom 
en   à  aa   tro.siteie   êdltioa.  aa 1 
cbeniêJe   propre   ootmne   la 
c'est   tout à  llioooeur dea 
au Centre. 

LES   PEF.CCTTIZUX   ROUBAKIDIS 
ONT TENU 

UNE REUNION GUURAU 
I^es pcmateux BoubaiMeaa aa aaat 

rér.iwa en »saeaJ>:ée fésaérale dwaaAa 
•oir, à a> h., en lew aiè|é. GaM Baart 
VaraMé. 80. rwe de la _ 
préaideoce de M. Jutes CiiMiaial, la 
populaire Joueor dé football, 1 
MM. Emile Uenoebigoe. 
A:ciandrt Battj. seorétairs 
des membrea an Cbmité. 

ED   ounaat   M   aeaitoah   la 

FcaiflatoB ém < JoaraaJ de Raabaix a 
da • laavlar ia34 N* 29. 

Le Pont 
des  Soupirs 

PAR 

EDOUARD   DE   KEYSER 

— St-pti-mbre e«t Tr^imant notre 
plui boUe saJKon. dit Mai«. Jamais 
Venise n'est plue Kaie. plus éclatante. 

Le samedi vpràa-uiidi retnpliaaait lee 
patitea piaeea et lea carrefours d'une 
fooie oisiTe et rici<ac. Lea banqnea de 
lotaria attiraieoi !«■ joaeurs. Tout le 
loar de l'interminable meile tortnenae 
où ae eotwentre le eommeree de luxe, 
on n'aïwrfoit anenn ponoesn. aucun 
eanal aerr* entre le» façadaa. Lorsnu'on 
habita Veo'iaa. on en reaaant tooioars 
inw impreasion de soulaceDient. _ 

— Je doia m'arrêter ehez un impri 
rneor, erpliqaa Marc Vous patiente- 
rt* davant l«a étalagée de maroquine- 
rie. 

flien Ti'n^t délicieiit eomiu^ il* lluner 
dans 1*^ nie* «<-inmercantea.. délivrlfi' 
de toQt vAbicalee. et r'«t un plaisir 
qa'«Tast reneombremetit tatompbUiS. 
aa «ovriU d^à «o&tar À S^iUa. Mui- 

fit-, Rio et taut d'autres VL1>S de 
soleil. La Merecria était encombrée 
d'ItalicTie et de touristw. SnUiata en 
cris vert et mariaa s'v c-.-ulovaient 
caienient. JeanniUe et .Mare n'v 
avaient pas fait oent i>as qu'uji nîon- 
^iear s'arrêta T>et. bésita nne fcon'ic, 
c-uia vint à Bnoti. la main tendne. 

< 'était le comte de Casteïsa^s^ 
elranniUe D&^it un  peu. 
— UadeiBoiaé^le, maa boaunasres. <ht 

le cousin de Frsnoonle. Avafz-vwna des 
Doaveiiîa de GUT T II nous oublie com- 
plètement. 

— Je n'en ai paa. r*t>ondit-olle. 
— Kous soomMS encore au Li'W 

pour upe samatna. Ensuite, nous ron- 
trona à Venise. Oii ètewor* allée. 
o«t été J 

— Je 'uis restée ici. 
— Oh !... Sana venir oo'id voir I 

C'Mt  impardonnable. 

Et ae tournant vers Marc : 

— n faut noua amener cette ieune 
Ûlle. rher Moaaienr. Je arai ravi de 
nous eonnaltre mieuv... A l'étranger. 
lea Français devraient se grouper tla- 
Tantaae. 

— Grande vérité, rôpondit lindua- 
tri-^i. Saul^peat. lorsqu'on travaille, il 
rtste bien peu de temps. 

— C't*t vrai, vous possôHea nne 
o*ine à Muronj. Crovoz-uioi. cher Mon- 
sieur, Pit !•#* tcmp« de <Ti»« ft d'affai^- 
»eiiieut de tauâ les dividende», sont h.f)^ 
bourvux ceux qui s'occupent. 

— Cétait sua avia... depula looic- 

Caetclcirrat t"urit d'un air enten- 
du. 

— A proi>o9, le d<»is vous faire un 
petit reprotàe.  Monsieur de  lîrion. 

— Je  ne devine  Pas  lettool. 
— l'ermettez-moi de n'en rien croire. 

Quand votii êtes veno chez noua, un 
soir... pourquoi ne vous étes-voiw pas 
présenté... oomiplètement ? 

— Erpliquez-voaa T... 

— Pourquoi ne Pas m'avoir dit : 
H Je virjn in eu ésal. Je wiia le 
comte Marc de Britm ». II a faklu que 
l'apprenne cela chez W coo»ul. par le 
plus KTand dea basardu. 

— Un mot vous eioliquera tout, ré- 
pondit froidement Brian. Mes piu«T>ta 
ont été ruiiïés: j'avais dix ans à peine. 
lia n'âlaient pas de ceux qui conti- 
nuent à nortcr un titre avec des sou- 
liers ô'.'ulttB. J'ai connu airwi un prince. 
pauvre fontocèe, qui habite un petit 
loKDinent. va chepohpr son pain Ini- 
même. fait acn courses le matin. 
T/après-midi. il narade dans les saJona. 
feint de ne pa* ae dotrter que les eens 
l'invitent en racontant : « c'eat une 
bonne action, ça le nourrit ». Il est 
vexé si on ne l'aprelle pas prinee. 
tient à sa préséance à table, et se 
figure, Bix benre» par jour, que des 
miHiona vont se mettre à sea pieda 
^Ion i>ére, lui. a quitté Paria, a'ert en- 
t<*rrô dan.'» une i)ritvinfe dont il n était 
D3A orjïinûire. II est devenu Brif»u 
tuiit cuiirt. rt a occupé s*» d<;ruières 
annéea à aoitfner mon  ioalruiiAion. 

— J« mû raiJîxti» d'âToir tntmdm 

parler du comte de Brion qui dispanit 
avec sa f«cime. et dont on n'entendit 
plus parler. 

— louant à mon titre, je le repren- 
drai peut-être on .jour. lorsque je aérai 
aœez nohe pour en porter dismement 
l'éclat... Maia .je ne oeeserai pas d« tra- 
V ailier. 

Entre Ita deux boinpiee, C«B derniers 
œota mirent,^ use (rêne. CastelMCrat 
s'en alla apièa une phrase banale. 

— Rentrons, dit Mare. 
Il omit de s'arrêter chez l'inxprimear. 

at jusqu'à la place Saint-Maro, iU ne 
prononcèrent pas une parole. La ré- 
vilation sottement jetée par Caatelaa- 
irrat les aéparait. 

Avant de moi>ter dana la Kondole 
oui le-jr ferait traverser le Grand- 
Canal. Mare dit. d'un Ion bref : 

— Voua me ferez (rrand plaisir «o 
ne rénétaiH .iamais ce que voua venez 
d'entendre. 

Dans la maison, ils se qoittàrent 
eana un mr>t. JeanniUe ne penaait 
m&me •"'s à le rMnereier pour cette 
promenade. C'était le comte de Brion. 
BBe «a rappelait des phraaea qu'elle 
lui avait lancées, le premier jour, 
lorsqu'il faiaait en quelquca mota le 
proc^ des pareeaeux. Comme îl avait 
dû ae moquer d'elle... 

A présent qu'elle raîmaît rf qu'elle 
se savait aimée, h présent qu'elle com- 
prenait la valeur e.xceptioimeUc de cet 
homme, allait-efile abandonner la par* 
tie, n« pas hrtter d^saq^éiémcot pour 

un bonheur qui pouvait être merveil- 
leux T 

— EUe bera là. dans une boure, 
muwnura-t-oïle. 

Elle forma La femme de ch.i'*ibre. 
Elle voulait être Wlle. pl-us beiUe one 
l'Américiainp. Quand elle descendit, 
Edna €t Mme di Ciamoino étaient dé- 
jà arrivées. JeanniDe s'était promis de 
t»araître enjorée. de parler d'abon- 
dance, de briller, oe qui. twiir une 
Française. e.<>t tonjours facile, mais le 
soQvenir de raprès-midi, la coutraction 
du ctEur qu'elle ressentit à la vue de 
cette fomme qui entendait se faire ai- 
mer, la irlacèreut. Mme di Ciammino. 
qui avait connti très e^aotement les 
«entimenbs qoe la jeune fille nonrissait 
coi-tre son tuteur, fut naturellenient 
trompée, et M fieura que son antipa- 
thie, son ressentiment, s'asirra valent 
encore. 

Durant tonte la soirée. Mare eotoora 
Mm  Mortan  d'une oour très diaerite. 

— Qu'aveï-voua fait, cet aprèa- 
midi T demanda-t-elle tout à oonp. 
J'ai vonlo vous Lôîéphoner de venir me 
prcsidre. 

— J« suis sorti avec ma pupille. 
— Vous dites ceci sur le ton d'an 

papa qui a promené aa petite â^e. 
— I mari nation. 
— En tout raa, jo réolame lee mê- 

mes favenre. J'ai la chance de con- 
naîtT" un rfiarmant homme, qui aim* 
Venise, qAi peut me ruider... Je ne la 
laiaeerai pas ée*iapTKr. Tant pis pour 
voua. 

— Je ne sonire pas à me plaindre. 
Jeannille   ne  parlait  pas.   Mme   di 

Ciampino D'T T>ensait t>aa davantase. 
Entre Edna e* Mare, il fut question 
de rAmériqne. de la mmba. de la vie 
à Deanville. mis de Palm-Beaeè. La 
dÏToreée oonnaiœait du monde panni 
les Demtres, 1^ chanteoses. le» entrai- 
nenra et les as du rolant, 

— J'ainM la vie pour la TÎe. lui 
coofia-t^a*. OnaïKi ie «erai rieiUe. 
n'est-ce t>a&. tout le monde me laiaeera 
tomiber. 

Mme Brion souriait. Aux ctran- 
rtres. il faut être indnlcenie. 

Apt^ le diner. Mare, qui aentait 
le besoin d'une diTansion. demanda à 
la ienae veave de chanter de Tita- 
iien. oe qni était toujours un plaisir 
ti^ doux. 

— T>(«  ehaçiaons   napolilaiiies. 
— Je les ai on peu oubliés, répon- 

dit-aUe  en   d-érobant  ses   yeux. 
— Qu'à cala ne tienne. J'en ai une 

eoUeetion. Voudex-voua oboiair f 
— Oui. 
— Venez  dans  mon  bureau. 

Lorsqu'elle v eut trio le rros taa de 
eantoni.   eUle   demanda   sabiiement : 

— Votre m&re me pardonncra-t-elle 
de lui avoir pi^éaenté Mm Mortao 7 

— Pourquoi  cette  question î 
— Edna TOUS trouve à son roût et 

nn flirt, pour cfle. ef.t vraiment peu 
0« oliose. Votre mire d^-t s'inquiéter. 
Si vou» allies vous «lOttro dans la tête 
d'épouser une AmérSeaine. 

— Que£e  idée, ob^rs  amie...' 

— Je parle TwnT votre mère. Vare. 
Moi. .je aaia que Mjm Mortaii na oaot 
être qu'un aaaea bon moyen da âHomr- 
ner l'attention. 

Comma il onrrait U portai, ^le 
l'arrêta, fixa aos beaux eux dans lee 
aiens. demanda : 

— ToQ.joura autant f 
~ HAaal 
— Panvre ami— 
— Voua l'avez observa à UUa f 
— Evidemment.   BDe   aa 

pa<. 
U n'entet>dit t>as qu'afia u  

en marohant devant lai dana ïa 1 
— A moina que... 
— C'est esquia, s'écria Mr» Vortaa 

loTvque Mme di Ciamipino ent <ta>i4 
aix romancée. L'Italie est vraiment la 
seul pav;^ de l'amour. 

— Crovea-vou» î 
— Monaieor. ie défle ona tmoma d> 

aller toute seule, et de ne P»" tombar 
amoureuse. ■  .   ^ 

— On pent T détealar. ré»M»dit-iU 
acide. 

— En  Calibre,  sac" denté. 
— Mais non. Dana le Nord... Fort 

t>rooiWDent... Sor *»fla« "tare, 
ritaiia avit daaa «a seaa différeoL 

— Sur la mienne, l'amour aeal 
réduira. 

EUe eoulait vem lui un roenti »«- 
vaiament  étorilé. 

— .^t v»>r3 en f<'I'"il*. Té^B-W-H. 
L'amour, en eff*'t. r*t *fi toot T«4iit 
oitféraUe- No» B'aTwa raa 4U ««Ua 
pour haïr. {A 


